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Après Les Philo-fables et Les Philo-fables pour vivre ensemble, voici


Les Philo-fables pour la Terre, un recueil de textes destinés à interroger


nos rapports à la nature.

J’y ai rassemblé des fables et des contes glanés dans les traditions du

monde entier. Des préoccupations, que l’on dirait aujourd’hui

écologiques, y étaient en effet déjà bien présentes… « La Terre ne nous

appartient pas, nous l’avons reçue en héritage pour la transmettre à

nos enfants » est une idée que nous retrouvons dans le monde asiatique

et amérindien, par exemple. Le dangereux et insatiable appétit de

l’espèce humaine y est régulièrement dénoncé et moqué… 

Seule notre tradition judéo-chrétienne a placé l’homme au centre de la

création divine et insisté sur sa prédominance fondamentale sur tout ce

qui vit. On n’y retrouve donc guère (mis à part chez saint François

d’Assise !) d’attentions « écologiques ». L’injonction biblique de l’Ancien

Testament « Emplissez la terre et soumettez-la » a même, hélas, servi de

justification à de nombreuses surexploitations. Ce n’est donc pas un

hasard si notre Occident chrétien ne s’est pas préoccupé de préserver la

Terre. Au fil des siècles s’y est en plus développée une course effrénée et

inconsciente aux profits industriels et commerciaux, responsables de la

majorité des nuisances et des pollutions.

Mais la nature est venue nous rappeler à l’ordre. Nous ne pouvons

continuer à nous comporter comme si nous étions les seuls maîtres

d’une Terre aux ressources infinies et devons écouter les messages de

sagesse des autres civilisations. 








Le  XX


e

siècle a rendu la problématique écologique plus criante. J’ai

donc imaginé de nombreuses fables qui nous interrogent sur ces

bouleversements considérables (société de consommation, cataclysmes

en chaîne…).

J’y ai mêlé, en contrepoint poétique, la parole de quelques sages

(écrivains ou poètes) conscients de la nécessité d’une harmonie entre

homme et nature.

Pourtant, ces rapports harmonieux ne peuvent exister s’il n’y a pas

parallèlement de respect et de solidarité des hommes entre eux. Aussi

trouvera-t-on des fables qui mettent le doigt sur la nécessité d’une

écologie sociale… 

Comme dans les précédents recueils, j’ai souhaité que la lecture de ces

paraboles puisse être discutée. Elles ne sont pas des leçons de morale,

mais le point de départ d’une réflexion personnelle. Voilà pourquoi un

petit atelier philosophique propice à interrogations vient les prolonger.

Ces écolo-fables (on pourrait bien les appeler ainsi !) voudraient plutôt

nous responsabiliser. Que faisons-nous, chacun (adultes comme

enfants !), pour protéger et épargner notre bien commun, la planète ?

Quels gestes positifs pouvons-nous intégrer à notre quotidien ?

La survie de notre espèce humaine passe par une prise de conscience

collective des dangers que nous créons et qui nous menacent. Les

générations à venir auront des défis considérables à relever. Je ne

doute  pas qu’elles le feront si nous leur donnons, dès l’enfance,


l’enthousiasme de ce combat salutaire.

Michel Piquemal
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Un jour, dit la légende, il y eut un

immense incendie de forêt. Tous les

animaux, terrifiés et atterrés,

observaient, impuissants, 

le désastre. Seul le petit colibri

s’activait, allant chercher quelques

gouttes d’eau dans son bec pour les

jeter au feu. Au bout d’un moment,

le tatou, agacé par ses agissements

dérisoires, lui dit : 

– Colibri ! Tu n’es pas fou ? Tu crois

que c’est avec ces gouttes d’eau que

tu vas éteindre le feu ?

– Qu’importe, répondit le colibri, 

je fais ma part.

Pierre Rabhi (né en 1938), 

extrait de 

La Part du colibri

responsabilite

ecologie

La part du colibri

’

’

engagement
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citoyennete

altruisme

Si chacun attend pour agir que d’autres le fassent,

nous ne sommes pas prêts de sauver la planète. Le

colibri nous montre la voie. Que chacun, à son propre

niveau, fasse sa part… et, comme le dit le proverbe,

« les petits ruisseaux font les grandes rivières ». Pose-

toi donc la question : quelle pourrait être ta part, si

modeste soit-elle ?

Dans

l’atelier

du

philosophe

’
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reaction en chaine

equilibre

À qui la faute ?

Dans une paisible contrée, un

lac déborda soudain, noyant

brutalement les terres qui

étaient en contrebas. Ce fut

une terrible catastrophe ! Des

jardins furent emportés, des

villages submergés, des

hommes précipités dans les

eaux grondantes.

Lorsque la décrue s’amorça, les survivants en colère

allèrent se plaindre auprès des divinités.

Ils furent reçus par celle qui avait en charge le juste

équilibre des choses et exposèrent leur requête. La

divinité convoqua donc le lac et le somma de se

justifier.

– Ce n’est pas ma faute, répondit le lac. La rivière

qui m’alimente a brusquement grossi et j’ai soudain

gonflé comme une outre.

’

’

^

responsabilite collective

’
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On convoqua donc la rivière.

– Ce n’est pas ma faute, répliqua-t-elle. Les torrents

qui se jettent dans mes eaux ont cette année doublé

de volume. Comment pouvais-je les retenir ?

On convoqua donc les torrents.

– Ce n’est pas notre faute, s’excusèrent-ils. Les

neiges des montagnes ont fondu en quelques jours

seulement et nous ont grossis comme des fleuves.

On convoqua donc les neiges des montagnes.

– Ce n’est pas notre faute, plaidèrent-elles.

D’habitude, les sapins nous retiennent sur les

hauteurs, mais cette année les hommes ont coupé

tous les arbres à la fin de l’hiver.

Les villageois se firent alors tout petits, s’excusèrent

auprès de tout le monde et reprirent leur chemin,

songeurs.

Fable de l’auteur

risque

ecologie

’

catastrophes naturelles
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L’écologie est une science qui

nous enseigne que la nature

résulte d’un équilibre de forces

liées les unes aux autres. En modifiant un élément, on

risque d’en modifier une quantité d’autres par une réaction

en chaîne parfois imprévue. Qui aurait pu imaginer, par

exemple, que le fait de faire paître des moutons dans une

zone aride entraînerait sa désertification… ou que

construire de grands parkings bétonnés où l’eau ne peut

s’infiltrer serait la cause de grandes inondations ?

N’en déduisons pas pour autant que l’homme ne peut rien

changer ni rien toucher… mais il doit être capable

d’anticiper les conséquences. C’est là tout le but de

l’écologie, pensée comme une science de la terre ! 

Les désastres que nous connaissons aujourd’hui avaient

été annoncés par de nombreux savants. Ceux-ci ont tiré de

multiples fois la sonnette d’alarme. À ton avis, pourquoi ne

les a-t-on pas écoutés ?

Dans

l’atelier

du

philosophe

equilibre

’

responsabilite collective

’
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Un ethnologue américain reçoit un

jour un de ses vieux amis indiens.

Alors qu’ils marchent au milieu de

la cohue des gens et des voitures

hurlantes, l’Indien s’arrête soudain

au coin d’une rue, tend l’oreille et dit :

– Tiens, j’entends un grillon.

Son ami s’étonne.

– Un grillon ? Laisse tomber, mon vieux,

tu rêves. Entendre un grillon, à Chicago,

dans ce vacarme ?

– Attends, dit l’autre.

Il va droit à l’angle d’un mur. Dans une

fente de béton poussent des touffes

d’herbe grise. Il se penche, puis s’en

revient. Au creux de sa main, un grillon.

– Alors ça… bafouille l’ami. C’est incroyable.

Une ouïe fine à ce point-là, tu es sorcier

ou quoi ?

– Pas du tout, répond l’Indien. Chacun

entend ce qui l’habite et ce qui est

important dans sa vie. Regarde. Je vais te

le prouver.

Il sort quelques pièces de sa poche et les

jette sur le trottoir. Tintements brefs, légers,

Un grillon 

à Chicago

’

gratuite

sens

conscience

argent
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